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1 L’essentiel des travaux archéologiques en Martinique se développe autour de quatre
chantiers  terrestres,  fonctionnant  tout  au  long  de  l’année  et  ouverts  presque
simultanément à partir de 1988, et de divers sites sous-marins dont la prospection est
en  cours,  parallèlement  aux  premières  fouilles  systématiques.  Le  site  d’archéologie
urbaine et portuaire de Saint-Pierre, ville fondée en 1635 et détruite par une éruption
volcanique en 1902, fait l’objet d’un programme d’études original, en collaboration avec
le Cnau et le CNRS (URA 141). Le lieu de naufrage du Cygne, brick coulé en 1808 par une
attaque anglaise, est le premier site sous-marin ayant fait l’objet de fouilles
scientifiques  dans  notre  région.  Les  sites  d’archéologie  industrielle  de  Fond Saint-
Jacques et  de  Crève-Cœur sont  étudiés  avec  la  participation  de  l’université  des
Antilles-Guyane, tandis que le site néolithique de la plage Dizac entre dans le cadre
d’une étude globale avec l’université de Paris I (CRAP) sur la préhistoire des Antilles.
Ces  collaborations  ont  permis  de  progresser  dans  la  connaissance  grâce  à  une
exploitation plus efficace des informations obtenues par les études en archives (BN et
AOM à Aix-en-Provence), les travaux de télédétection (traitement d’images SPOT), le
traitement informatisé de données de fouilles et de données descriptives de matériaux
(logiciel Archéomat développé localement et la constitution d’une base documentaire
qui intègre désormais les aspects iconographiques, bibliographiques et réglementaires
(statut, cadastre, protections, projets de mise en valeur, etc.) de l’ensemble des sites
connus dans la région.
2 Les résultats obtenus, dans ce domaine encore nouveau de l’archéologie des Antilles
françaises,  par les archéologues du Centre d’études et de recherches archéologiques
(GERA) et du Groupe de recherches en archéologie navale (Gran) montrent,  pour la
période  historique,  les  liens  importants  qui  unissent  la  métropole  à  l’outre-mer
américain et les transferts de technologie qui se sont effectués, depuis le XVIIe s., dans
ce contexte géographique particulier. Ainsi, pour les habitations sucrières, l’évolution
des sources d’énergie (moulins à eau, à bêtes, à vent, puis à vapeur, utilisant des meules
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verticales,  les  « rolles »)  montrent  une  synthèse  étonnante  entre  les  techniques
européennes et américaines, dont on commence à apprécier de plus en plus la valeur
comme facteur  de  progrès  et  d’échanges  entre  l’Europe  et  les  Amériques.  Pour  les
étapes les plus anciennes, des informations encore très préliminaires mais tout à fait
nouvelles ont pu être obtenues sur le commerce triangulaire entre la France, l’Afrique
de l’ouest et les colonies d’Amérique. Celles-ci concernent en particulier l’esclavage et
les conditions de son évolution concrète dans le contexte historique des XVIIe et XVIIIe s.,
ainsi que certains aspects matériels du commerce en général, à ces époques.
3 Par ailleurs, l’importation d’un modèle urbain français du XVIIe s. aux Antilles constitue
un phénomène dont on commence à comprendre avec quelles difficultés il a été résolu
par les ingénieurs et architectes militaires. Les méthodes de construction et, surtout,
les systèmes de voirie et d’adduction d’eau témoignent, à Saint-Pierre, de l’application
de  principes  fort  élaborés,  hérités  certes  d’une  tradition  classique,  mais  ouverts
également  à  l’empirisme imposé  par  des  conditions  climatiques  et  géologiques  très
éloignées de celles du modèle original. La maîtrise des eaux de ruissellement est de ce
point de vue exemplaire : les solutions ne se contentent pas d’être efficaces, elles sont
également élégantes, en dotant la ville d’un réseau complexe de bassins, citernes, jets
d’eau et cascades qui en font probablement une des villes les mieux équipées de France
en eau courante, au XVIIIe s. Les fouilles et sondages dans le tissu urbain indiquent, à
côté des nécessaires tâtonnements,  l’existence de solutions qui correspondent à des
choix d’ensemble. Ceux-ci révèlent une connaissance remarquablement perspicace et
approfondie des ressources de la topographie permettant d’utiliser la gravité à son plus
haut degré de rendement. Le passage du militaire au civil et les effets de la Révolution
semblent avoir eu d’importantes conséquences, à la fois sur la redistribution des rôles
joués par les différents quartiers qui avaient été fondés dès la fin du XVIIe s. et, comme
on s’en doute, sur l’espace occupé par les institutions religieuses (jésuites, dominicains,
franciscains,  ursulines,  etc.)  et  la  réutilisation  de  leurs  domaines,  très  vastes,  à
l’intérieur de la ville. De nombreuses informations restent encore à obtenir à l’occasion
des prochains travaux de sondages sur cette « première cité française des Amériques »
qui a donné naissance à la société antillaise actuelle.
4 À quelques kilomètres au nord de Saint-Pierre, la fouille de l’épave navale du Cygne a
fourni une collection de matériaux divers et rares dont l’étude et la conservation sont
en cours. Malgré la faible profondeur et l’exposition aux courants et aux cyclones, il
semble que la structure en bois de cette épave soit encore relativement importante. Les
vestiges récupérés lors du premier sondage, de même que la présence constatée à cette
occasion de la quasi totalité des caronades portées par le vaisseau, paraissent indiquer
un potentiel d’études important. Il convient, par ailleurs, de rappeler que ce site est le
premier à faire l’objet de fouilles menées de façon scientifique en Martinique. D’ores et
déjà, les conditions du naufrage commencent à être mieux connues, à la lumière des
premiers travaux réalisés.
5 D’autres épaves navales ont été découvertes à l’occasion de l’inventaire en cours sur les
côtes de la Martinique. Les résultats détaillés de ces différents travaux relèvent de la
compétence du Département des recherches archéologiques sous-marines (Drassm). Ils
seront donc publiés  séparément par  celui-ci.  Progressivement,  c’est  tout  un pan de
l’histoire de l’île qui réapparaît, apportant des précisions nouvelles sur la nature des
cargaisons, l’évolution des techniques et les événements qui font l’objet des recherches
en archives.
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6 Enfin,  les  aspects  préhistoriques  ont  bénéficié  en 1991  d’une  étude  malacologique
exhaustive permettant d’aborder tout un secteur encore ignoré du site néolithique du
Diamant. Les premiers résultats révèlent une occupation en continu, par des groupes
culturellement  homogènes,  ce  qui  est  en  contradiction  avec  les  interprétations
accréditées  à  ce  jour  et  dues  aux fouilles  menées  par  les  précédentes  équipes,  non
professionnelles. Il semble que les méthodes de fouilles par niveaux artificiels de 20 cm
utilisées lors des précédentes recherches soient à la base de ce problème, entraînant
une appréciation discutable des couches archéologiques fort difficiles à déceler, il est
vrai, dans ce sol essentiellement sableux. Le problème posé par la technique de fouilles
en niveaux artificiels n’est pas nouveau. Les décapages fins, au pinceau sur 80 m2, ont
donc attesté la présence de groupes humains dont les activités de pêche et de cueillette
étaient  aussi  importantes  que  celles  relevant  de  l’agriculture.  Par  ailleurs,  on  ne
remarque  aucune  rupture  dans  leur  évolution,  contrairement  à  ce  qu’avaient  pu
penser, en attribuant les derniers niveaux d’occupation à la présence d’envahisseurs
caraïbes, les premiers amateurs ayant fouillé le site. Comme conséquence essentielle, il
ressort  que les  groupes  d’agriculteurs  néolithiques  se  sont  probablement  mélangés,
comme le  laissent  entendre  leurs  étonnantes  panoplies  en  coquillage  travaillé,  aux
groupes archaïques de chasseurscueilleurs occupant antérieurement l’île.
7 Au  total,  après  le  lancement  des  opérations  de  fouilles  terrestres  en 1989  et  sous-
marines en 1990,  les  résultats  fournis  par  les  premiers  sites  martiniquais  ayant  fait
l’objet d’études scientifiques à moyen terme sont extrêmement positifs. Ils amènent,
d’une part, à reconsidérer les acquis antérieurs sur le peuplement des Antilles au cours
du  Néolithique  et,  ce  qui  n’est  pas  moins  important,  à  accorder  un  regard  neuf  à
l’évolution  des  techniques  industrielles  françaises  des  XVIIe et  XVIIIe s.,  dans  les  îles
d’Amérique.  Ceci  dans  le  cadre  de  la  formation  de  la  société  créole  actuelle  et  en
concurrence avec l’Angleterre et les États-Unis. L’ensemble amène enfin à s’interroger
sur les phénomènes de mélanges culturels et ethniques (historiques mais aussi, on l’a
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